
La Libre Belgique
Communauté flamande

Parlement de la Communauté française
26/01/2019

GEEN COMMENTAAR
Chronique Vincent Racour

La Flandre ouvre à son tour le débat sur les cours de citoyenneté

Dans les enquêtes de mesure de la qualité de
l'enseignement, les élèves fhmcnphones sont
toujours beaucoup moins bien dassés que leurs

homologues flamands. À chaque nouveau bulletin
Pisa, les responsahles de l'enseignement franco-
phone s'interrogent sur les raisons pour lesquelles
les Flamands font si bien ce 'lu 'eux n'arrivent pas il
faire - ou si mal. Le Pacte d'excellenœ, actuellement
en gestation en Fédération Wallonie-Bruxelles, l'l'-
prend d'ailleurs quelques recettes venues du Nord-
notamment dans la Hxation des objectifs d'enseigne-
mcnt- avec l'espoir de doper la cote de l'éeole fran-
cophone.

Mais les transferts technologiques ne vont pas que
dans un sens. Le syslème scolaire fi'aneophone peut
aussi servir d'exemple il la Flandre. Legouvernement
flamand vient ainsi, dix ans après la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles, d'adopter lill dispositif visant il ré-
guler les inscriptions dans l'enseignement secon-
daire. Comme sa conSŒur fi'aneophone, la Flandl'C

veut réduire l'arbitraire et surtout faire disparaitre
les files qui se forment encore devant les établisse
ments les plus réputés. Un dispositif qui, paradoxale-
ment, est retardé d'un an au moins à cause d'un re-
cours des... lhmeophones de BlTIxelles - lesquels
s'opposent aux nouveaux eritères linguistiques de
séleeLlou eontenus dans le déeret fl.uuand.

Un "cours de rien" en Flandre?

Mais le dossier des inseriptions pourrait ne pas être

le seul dossier poUl' lequel la Flandre trouve sa source
d'inspiration de l'autre côté de la frontière linguisti-
que. Rn eflet, cette semaine, les tètes pensantes du
réseau Go! (pour Gemeenschapsumlel'wijs, littérale-
ment l'pnspignement de la c.ommunauté) ont plaidé
pour l'intrDduction d'un murs de citoyenneté aetive
dans le progranune des cours à la plaee d'une des
deux heures de cours philosophiques. Voilà qui nous
ramène à la saga autour des "cours de rien" qui a fait
rage il y a quelques années en Fédération Wallonie-
Bru.xelles et qui a débouché sur l'instauration de
COIlfSrie philosophil' et de citoyennl'té (C.PC)rlans
l'l'nseignement officiel franeophonl'. Désonnais, ll'S
élèves du réseau n'ont plus qu'unI' sl'nle hl'url' dl'
cours rie l'eliAion ou rie mOI'llI"laïque et une autr" de
dtOYl'llnl'té. Us pl'uvent même dl'mandl'r à ne plus
avoir de cours philosophiques du tout et unique-
ment dl'uX hl'Ul'Csde dtoyenneté - une option rete-
nue par une petite minorité seulement, mais une mi-
norité grandissantl'. Dl' tontl' évidencl', el' modèll'
fait rêver les responsables du réseau publie flamand.

Ul ministl'e flamande de l'Enseignement llilde Cre-
vits (CD&V) ne S'l'st cepl'ndant guère montrée en-
thousiaste - c'était prévisible, Elle n'en a pas moins
reeorillU qu'un débat dcvail avoir lieu sur la pL1ecde
l'apprentissage de la citoYl'nneté à l'éeoll'. Au moins
pareI' qu'aujomd'hui 0,2 '" dl's élèves flamands œfu-
senl de suivre le Cûm's de religion ou de morale
eonlllle le droit les y autorise et s'occupent dès lors
comme ils peuvl'nt durant dl'uX heures par semainl'.
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